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SÉANCE DU 9 FÉVRIER 1894. 


LICHENS DES ENVIRONS DE PARIS, par 11 . l’abbé HUE. 

DEUXIÈME PARTIE (1). 

En présentant l’année dernière à la Société les Lichens de quel¬ 
ques localités de Seine-et-Marne, Moret, Lorrez-le-Bocage, etc., je 
disais que je préparais la publication de ceux des forêts de Saint- 
Germain-en-Laye et de Marly. Je pensais alors attendre, pour faire 
connaître le résultat de mes herborisations, que j’aie parcouru 
entièrement ces deux forêts. Elles ne sont pas, il est vrai, d’une 
grande étendue; car la superficie de celle de Saint-Germain ne 
dépasse guère 4400 hectares, et celle de Marly, de moitié plus pe¬ 
tite, n’en a que 2250. Mais, chaque année, l’Administration des 
forêts fait entourer de grillages les coupes récentes, afin de pré¬ 
server les jeunes pousses contre la voracité des lapins, et comme 
ces clôtures restent en place pendant sept ou huit ans, il en ré¬ 
sulte que l’exploration complète de ces forêts exigera une dizaine 
d’années. D’un autre côté, aucun lichénographe ne s’est occupé, 
jusqu’à présent, des Lichens qu’on y peut rencontrer. Il est même 
assez curieux de constater que Mérat et Chevallier qui, dans leurs 
Flores des environs de Paris, citent fréquemment Saint-Cloud, 
Meudon, Sèvres, Versailles, Montmorency, etc., passent presque 
complètement sous silence Saint-Germain et Marly. Mérat écrit 
une seule fois ces deux noms (2), sans cependant qu’il s’agisse des 
forêts, quand il parle du Gassicurtia lignatis Fée, récolté par ce 
savant sur de vieilles clôtures à Saint-Germain-en-Laye et que l’on 
voyait autrefois sur le bois de la machine de Marly. Dans l’ouvrage 
de Chevallier, la forêt de Marly est citée une seule fois à propos du 
Pelligera horizon talis IIolTm. (3), et le Lichen des bois de la 
vieille machine de Marly est également indiqué, mais sous son 
vrai nom, Imbricaria aleurites (4). M. Nylander, dans son Pro¬ 
drome des Lichens de la France et de l’Algérie, parle plusieurs fois 

(1) Voy. in Bulletin, t. XL (1893), p. 165, Hue, Lichens des environs de 
Paris. 

(2) Mérat, Nouvelle Flore des environs de Paris, 4 e édit. I, p. 318. 

(3) Chevallier, Flore générale des environs de Paris, 2 e édit. I, p. 617. 

(4) Chevallier, ibid., p- 626. 
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de Meudon, mais jamais de Saint-Germain ni de Marly. Par con¬ 
séquent, en voyant souvent cités, dans ces ouvrages, des bois moins 
importants que ceux de Saint-Germain et de Marly, on pourrait 
supposer que ceux-ci ont été omis à dessein, comme ne contenant 
aucun Lichen intéressant. Pour éviter qu’on ne tombe dans cette 
erreur, et pensant en même temps que je pourrais être agréable à 
quelques-uns de nos confrères qui voudraient parcourirces forêts, 
l’une et l'autre faciles d’accès, admirablement percées et offrant çà 
et là quelques beaux sites, je me suis décidé à publier mes récoltes 

des années 1892 et 1893. 

Je n’ai exploré qu’une petite partie de la forêt de Saint-Ger¬ 
main, celle qui s’étend entre la ville, le Camp, les Loges, Notre- 
Dame de Bon-Secours, le château du Val et la Terrasse. Quant à 
celle de Marly, je l’ai parcourue presque entièrement; il ne me 
reste plus à visiter que quelques massifs, près de Roquencourt et 
de Sainte-James. Ce Mémoire ne renferme donc qu’une partie des 
Lichens de ces forêts, et néanmoins il en présente de fort intéres¬ 
sants. Marly est riche en Cladonies rares; on y trouve notamment, 
et en bel état de végétation, les Cladonia pityrea f. crassiuscula 
Coem. et f. cladomorpha Flœrke, CL leptophylla et glauca 
Flœrke, le Cl. subsquamosa 1. luxurians NyL, et, dans les échan¬ 
tillons de ce dernier, M. Wainio a distingué une forme nouvelle, 
f. minutula. Les espèces de ce genre à fruits rouges y sont égale¬ 
ment bien représentées, CL Flœrkeana Sommerf. avec plusieurs 
variétés ou formes, Cl. flabelliformis f. tubœformis Wain., etc. 
Les autres genres ont de leur côté fourni des espèces ou rares ou 
non encore observées dans les environs de Paris, le Peltigera poly- 
daclyla var. collina NyL, le Lecanora lacustris NyL, les Lecidea 
fuscorubens NyL, Melzleri Rich., silvana NyL, Nœgelii Stizenb., 
Friesiana Stizenb., Norrlini Lamy, expansa et porphyrica NyL, 
VOpegrapha atro-rimalis NyL, les Verrucaria margacea var. do- 
losa Ilepp, mortarii Arn. et populicola NyL II en est d’autres que 
j’ai été fort surpris de trouver dans cette forêt, les Cladonia sobo- 
lifera NyL et Evernia furfuracea Mann., Lichens de la région 
subalpine, puis 1 q Perlusaria relata NyL, qui jusqu’à présent était 
regardé comme appartenant en France à la région de 1 Ouest et 
aux Pyrénées-Orientales. J’espère que l’énumération de ces raretés 
inspirera à quelques botanistes l’idée d’aller les voir sur place, 
car rien n’est plus facile que se rendre dans la forêt de Marly. A la 
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gare de Saint-Nom-la-Bretèche, station de la ligne de Paris à 
Saint-Germain, par Marly, le train dépose le touriste en pleine 
forêt, et qu’il prenne à droite ou à gauche de l’endroit où il est 
descendu, car il n’y a pas de station proprement dite, il trouvera 
les localités des Cladonia; s’il monte en face de lui, il verra peu 
d’espèces de ce genre, mais il récoltera des Lichens corticoles. 
Pour Saint-Germain, les deux gares de cette ville sont l’une et 
l’autre à proximité de la forêt de ce nom et, à l’aide de l’excellente 
carte de M. Recoppé, dont une nouvelle édition vient de paraître, 
il est facile de se diriger. En terminant, je tiens à remercier 
M. Récoppé, inspecteur des forêts de Saint-Germain et de Marly, 
qui a bien voulu m’en faciliter l’exploration; son bienveillant 
concours m’a été très utile, car certains agents forestiers sont peu 
soucieux de voir enlever quelques fragments de l’écorce des arbres 
confiés à leur garde. 

(A suivre.) 
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PRÉSIDENCE DE M. GUIGNARD. 

M. G. Camus, secrétaire, donne lecture du procès-verbal 
de la séance du 9 février, dont la rédaction est adoptée. 

Par suite des présentations annoncées dans la précédente 
séance, M. le Président proclame membres de la Société : 

MM. Gave (le R. P.), rédemptoriste, à Contamine-sur-Arve 

(Haute-Savoie), présenté par MM. le Frère Héribaud 
et Malinvaud. 

Godet, receveur des postes, rue de Rillancourt, 3, à 
Paris, présenté par MM. l’abbé Boullu et Saint- 
Lager. 

Guimond, pharmacien, au Parc-Saint-Maur (Seine), 
présenté par MM. Légué et G. Camus. 


